
baisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal-

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DI VISIO» D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE~TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
ir rangement* d’ete commen

ça lit Lundi, II Août 1884.
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AFFAIRES PU CONSIDERABLES
QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

VENTE D’A» T11 TT

ILL
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la imire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Goto î gris, en q elque quantité que ce soit. ".V1 la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle ^parlate tout lain *, seulement I2|u la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Comme nous nous retirons di commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 60c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10e à $2 chaque.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et purdes.-us pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

CHEZmm «i t m
66 & 68 Rue SPARKS.
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CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants,"etc J à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de tout* s espèces, tel que
Kohe* pour voiture*. C'mioIh, 
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O'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont utticliHsaux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Nainl-Jeaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

MaJougall, MacJouga'l & Belcourt,
A VOL’ TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Pailemert, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish
rues Sparks et filt/in, Ottawa.

Hoir. Wm Maodoüoall. G. R.
Frank M Macdoogàll.

N A Bblcoubt, LL. M.
N. B.—Mr. Bflcourt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occup- ra 
aussi des affaires requérant son attention 
dans cette dernière Province.

Ont rio Chambers" « oin des

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

" “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
'• du jour quitte Toronto à 9 00 am 
“ “ Arr. à < Htawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 p *
“ “ Arr. à Uttawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer (Jtioa 
and Blajk Hiver et ses nombreuses con- 0 
nections pour le sud et l'est.

Coni eciions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-uuest et noid-oueet.

Pour les Dillets, iv prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trams pou- le haut de l'Ottawa 
et tous !es autres static * locales et autres 
informations lonuernuui les passagers 
s'adresse1" au bureau de- billets, 

ggr 4* HUE KI.UIN.
GKO. W. HIB'tAHi), 

Assistant-A^ent-Oenerai aet- Passagers 
ARCHER B x K Eli,

BUrmtwtid m * ^énéeeJ

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue HALHOCSIE, Ottawa

GEO. PHILBERT
Proprietaire

H. QUO. PHILBERT, », charge He tonte 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gnranti. .

Lee marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’aebéter ai leur».

UEO. PHILBERT.
90S, BUE DALBOUSIE.

Il (*T 1*14

S
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Vfr'e-Urésidi
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langue et de pure race françaises, 
qui sera de nouveau et véritable 
ment la Nouvelle-France.

A Halifax, une femme vient d’ob
tenir S400 de dommages 
don Juan qui, après lui avoir pro 
mis de lVpouser, l’a plantée là.

Eu voilà encore un qui ne devra 
pas se vanter d’avoir joué a l’amou- 
rev.x sans que ça lui ait coûté.

journal a été accueilli avec une 
grande sympathie par toute la 
presse française, dans laquelle son 
fondateur, M. Hector Fabre, le 
Commissaire-Général de votre gou
vernement en France, ne compte 
que des amis. Mais, ce qui prouve 
mieux encore que cette heureuse 
innovation est venue à son heure, 
c’est le succès du Paria-Canada au
près du public. Les lecteurs ne 
lui ont pas manqué, en effet, et il 
est à se tail er une place honora 
ble dans la Capitale de la France. 
Au surplus, la manière dont il est 
rédigé et le choix de ses articles 
sont bien fails pour plaire aux 
Français comme aux Canadiens.

Avant de fonder son journal et 
depuis ce temps là, M. Fabre, qui 
s’est dévoué absolument à sa mis 
sion, a ansssi fait connaître le 
Canada à Paris dans plusieurs con
férences publiques, qui ont eu 
b aucoup de succès et de retentis 
-ement, grâce à l’esprit gaulois et 
au talent hardi du conféi entier 
non moins qu’à l’intérêt du sujet 
e à cette sympathie naturel e et si 
générale en France pour tout c»* 
qui vous c ncerne. Les grands 
journaux français ont pour la plu
part publié des analyses de ces 
études de votre estimable - ompa 
triote.

ADMINISTRATION
contre un

46 X»IE3 CAN ADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.0© par année.

Vuici qui vous laisse entrevoir 
l’esprit de l’ouvrage de M. Réveil 
laud. Dans une prochaine lettre, 
je me propose de vous en citer la 
conclusion en même temps que je 
passerai “il revue quelques autres 
publications, où votre pays est ap 
prêcié très favorablement et avec 
beaucoup de bienveillance.

La démonstration des ouvriers, 
qui doit avoir lieu le 30 courant à 
Paris, sera probablement accompa
gnée de troubles sérieux. La classe 
ouvrière s’oppose fortement, en 
eff-t, aux impositions du nouveau 
tarif sur les importations du blé et 
de la farine.

64 LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 61 par année seulement 

j@?~Les deux éditions payables è l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
xècutét-s avec soin et promptitude, en 

plusieurs couleuis, Argent, Or, Bro 
etc., d’un fini supérieur.

tétTPRIX TRÈS RÉDUITS'*1®*

D. A. R. L.
Paris, novembre 1884.

Lea américaines ne veulent pas 
rester en dehors de la civilisation 
de leur siècle, et on annonce des 
des Et- ts Unis que l’Association du 
suff age féminin va tenir sa con
vention annuelle Une tâche ditli 
cile en toute cette affaire, ce doit 
être celle de la Présidente, qui est 
obligée de retirer la parole à une 
oratrice pour !a donner à une autre ; 
deux choses également impossibles.

On travaille activement à la for
mation de l'association agricole d-s 
cantons de l’est. Lea principaux 
citoyens de Sherbrooke et d^s en 
vi ons se réuniront prochainement 
à Shurfrooke pour jeter les hases 
de cette association qui serait un* 
compagnie à fonds social, au cap» 
tal de 125 000, dont lea actions 
seraient de 810. On construirait, à 
Sherbrooke, des bâûments p-i 
nents pour les exp jsitioas agricoles.

Québec, le 18 novembre 1884 
LA MOUCHE DU COCHE 

M le Rédacteur,
Je viens de lire, dans votre nu

méro de sam di, un petit article 
humoristique sur lès duels, dans 
lequel on parle de M. Thibault 
comme étant l’auteur de sa propre 
biographie. M. Thibau t, attaqué 
par M. Fréchette, a donné des 
preux es évidentes de la fausseté d 
cette accusation. Ou Paaficus ne 
les avait pas lues ou il ne les avait 
pas crues. En justice pour M. Thi
bault, je crois de non devoir 
de déclarer que, si faute il y a 
à fai e l’éloge d’un tribun popu 
luire, parce qu’il est conservateur, 
ie suis te seul coupable. Sauf les 
trois dernières pages de cette bio 
graphie, qi i contiennent des fait- 
postérieurs à fepoque où je griffon 
nai cet article pour Y Opinion Publi 
que, j'ai écrit le tout de la même 
main qui vous trace ces lignes. Au 
besoin, le manuscrit en ferait foi. 
Que M Fréchette 011 Cyprien con 
sente à donner les 1200 francs du 
piiv Monthyo.n; je lui dirai mon

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tée avec soin.

S'adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

LE CANADA

Ottawa et Uull. 22 Novembre 1884

LETTRE DE PARIS
It: rma-

Le» échanges de toute nature 
deviennent de jour en jour plus 
nombreuses entre la France et le 
Canada : échanges d’idées — les 
seules que je veux étudier ici 
échanges de produits commerciaux. 
Aussi, un grand nombre de jour 
naux, de revues et de livres françai- 
s’occupent ils actuellement de voir- 
beau pays. Et, fait asset rare, tous 
ne contiennent que des éloges, où 
p rce ben souvent un regret plu 
ou moins visible à l’égard d'idee» 
et de eroyanc s que vous avez eu 
la sagesse de conserver intactes et 
qui, chez nous, sont actuellement 
battues en brèche de toutes parts.

Un jour viendra sans doute où 
l’on vous lancera, de ce côté-ci de 
l’Atlantique, le blâme et les atta
ques ; mais, ne vous en fâchez pas 
trop, c’est qu’aiors un rapproche 
ment plus complet se sera opéré 
entre les deux peuples, et que 
mieux connus d’un grand nombre, 
vous aurez déjà fait des envieux.

Eu attendant, il est bien peu de 
Français chez lesquels le nom seul 
du Canada n'évoque pas tout un 
monde de gracieux souvenirs 
C’est un enfant que son éloigne 
ment de la mère patrie a erdu, 
qu; est toujours resté cher cepen 
dant à sa première famille et dont 
ou aime encore à rappeler, de 
temps en temps, l’image et 
l’biitoire. A ce titre donc, tout ce 
qui a trait à votre pays est certain 
de rencontrer en France une vive 
et forte sympathie.

Sans vouloir femonter bien loin 
et rappeler les beaux travaux de 
M. Rameau sur la colonisation de 
l’Acadie, les articles de M. Claudio 
Jannet dans 11 Le Correspondant,” 
le récit si pittoresque du voyage de 
M. H nn de Lamothe au Canada 
et à la Rivière Rouge, il me suffira 
de dire quelques mots sur le mou 
vement littéraire qui s’est opéré en 
Frame, depuis le commencement 
de l’année, relativement au Canada, 
pour faire voir que vous êtes de 
jour plus connus et plus appréciés 
chex nous

Le fait le plus Important, celui 
qui est assurément appelé à jouer 
le rôle principal dans le rapproche
ment des deux peuples, est la fon
dation, à Paris, d’un journal cana- 
(hon-français, la Perht'nnnda. Ce

Iutltnt Canadien-Français

8ÉAJ1CE D’INAUGURATION

L'inauguration des cours du 
Cercle ries F’millesAe l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 30 
courant.

Le R, P. F liatre, O M 1„ fera la 
conférence. Sujet: “ De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passsê, il y aura 
chant et musique.

M. Fab-e, dont le but, cornm • il 
l’a exprimé, est de faire bien con 
naître le Canada à la Franc* et la
France au Canada,est encore colla 
borateur du Jjurnal des Débats, dan- 
lequel il écrit souvent des articles 
sur la politique 1e son pays. Cette 
conduite du distingué et dévoué 
Commisraire - Général 
rait manquer d-' porter ses produit- 
et de nous initier bien vite à tout 
ce que vous êtes là-bas, en Améri
que.

nom.
Je regrette sincèrement d’avoir 

fait verser tant de bile sur une 
question de cette nature et d’avoir 
été l’occasion de pareilles acrimo
nie». Mais, pourquoi s'obstine t-on, 
lans notre monde littéraire, à peu 

ser qu’une étoile ne peut pas briller 
sans éclipser sa voisine? M. Fré- 
cheite avait, aulour de son front, 
l’auréole du poèie; que ne laissait- 
il une simple couronne de prosa
teur sur la têle de M. Ch.Thibault!

Je suis avec respect, Monsieur le 
Rédacteur,

ne sau

J. L. ». L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

4/S Bue MURRAY, Ottmva
Ottawa, 20 nov. 1884

Mais, il n’y a pas que des Cana 
diens qui aient à cœur de fairs con 
naître et aimer votre pays au peu 
pie français. A peine, en effet, les 
conférences de M. Fabre étaient-

1 anVotre très obéissant,
L. L." " * A VENDREelles terminées qu’un historien 

trai.çais, M. Eugène Réveillaud, est 
venu rappeler l’attention sur 1- 
Canada, en publiant une histoire 
de cette contrée et de ses habi
tants depuis la découverte jusqu’à 
nos jours.

Je n’entreprendrai pas une ana 
lyse détaillée de cet ouvrage qui a 
déjà été loué plus dignement qu< 
je ne le pou irais faire par M. Léo 
Quesnel, dans la Revue Politique et 
Littéraire. Il me suffira de résumer 
en quelques mots le dernier chapi
tre de ce beau livre M. Réveillaud 
se demande quel sera le sort que 
l’avenir, réserve au Canada, soit 
qu’il reste^uni à l’Angleterre, soit 
qu’il entre dans la grande républi 
que des Etats-Unis, soit enfin quT 
forme un Etat distinct et compté e 
ment indépendant. 11 pense que 
q loiqu’il arrive, la nationalité 
franco canadienne ne périra pas. 
1! y a chez elle trop de vitalité, unp 
trop grande puissance d’expansion ; 
et, de plus, eon passé n’est il pas un 
sûr garant de l’avenir. Aussi, à 
ses yeux, la race franco-canadienne 
n’a rien à craindre, si ^seulement 
elle conserve les vertus qui l’ont 
fait prospérer, et tout fait supposer 
qu’un jour arrivera où, comme le 
dit M Léo Quesnel, le Canada 
entrant en pjssession de lui même, 
appuyé sur la force qu ; lui donne 
la fécondité des familles, formera, 
au centre de l’Amérique Septen
trionale, un grand Etat pure

AAA Cordes de boie. S'adresser à W. H(JU O McKay rue Sussex et M La- 
^^^poinie, marché By, ou à U. A. Roc- 
{ue, No 97, rue C

Nouvelles Générales
a heart.

L’Angleterre vient d1 reorendre 
ses n gociations avec l’Espagne au 
sujet d’un nouveau tra.tè de corn 
merce. LE MUSEE ROYAL

M. HE. J. Cain, Locataire et Gérant 
Jam. Barrett, - Agent d'Annonces

Une semaine entière commençant

Un dit que F major Crazier, d- 
la police à cheval du Nord Ouest,
va ê re nommé assistant commis 
saire de ce corps. LUNDI, 17 NOVEMBRE

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Engagemen* le Mad moiselle MINNIE 

OSG A R GRAY, conjointem nt arec M. 
WM T. STEPHENS et leur puissante Trou
pe Dramatique, dans le plus grand des mélo- 
D.ames

s Le Mail de Toronto est informé 
que Mgr Trench, archevêque de 
D .blin, est dangereusement ma 
lade et qu’il résignera sa charge à 
la fin de ce mois.

Sir Hector Lang vin a reçu d’Al 
berta, territoires du Nord Ouest, 
un document portant pour titre :
“ Les droits d’Albdita.” On y de
mande plusieurs reform s, éfître 
autres que cette partie du Nu d- 
Oueslsoit représentée au parlement 
fédéral.

On dit que les détectives La- 
pointe et Naegelé seront les réci
piendaires d’une médaille qui leur 
sera présentée en récompense de 
leur courageuse conduite dans 
l’affaire arrivée mercredi matin.

Le détective Lapointe est tout à 
fait mieux.

Le Séminaire de Québec vient | 
de recevoir du ministre de la ma 
nine et des pêcheries une médaille: 
d'or avec une ettre le remerciant j ifotre Me 
d’avoir envoyé plusieurs spécimens ble, bie 
Je son musée à l’exposition des 
pêcheries qui a été tenue à Lon
dres. GeUe médaille a été placée 
en vue dans le musée de l’Uni 
▼ersité Laval.

841 ED FROM THE MUR 4
Dana lequel apparaîtront ee chiens Dra

matiques, Ro-ueo, Zip, Hero et Lee.

Prix d’entrée :
LE SOIR. 16, 20, 80 et 60 Centi, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 l ents.

I «HIM VWE HMH

Marchandises

mneer de ce jour (Vendredi), nous 
ons tontes nos di erses variétés 

d'objets de modes à

I A eome

REDUCTION ETONNANTE
eonsidéra- 

eut toute
ortiment est 
n assorti et

l nouveau, 
Vs prix défi 

compétition.

A. Wooàoook,
Le Magasin de Modes populaire.
W. RIT F. SPARKS.

Ottawa et Hull. Samedi, 22 Novembre 1884r4 6e année No. 259

“RELIGION ET PATRIE"▲BON El EMJBNT ▲NBTOBtCBS

•XM Première Insertion, par ligne-•••JLO 
,m MO

.. o-oaLE CANADA Tons les fouis...........
Trois fois par semaine. 
Une fois la eemalne...

Pour six mois. î.ae

Pour quatre'mois...................... l.oe
-f

i Avis de Naissance. Mariage eu 
Déoèe

Pour les annonces à lengs fermes'
eendftiens spéelales.

Editlen Hebdomadaire . MO
Pour l’année. 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayàblt d'avance.
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